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Prier ensemble  
en cette période de confinement 

Une proposition à vivre en famille, en couple, seul,  
dans un lieu de son choix   

Dimanche 20 décembre 
4ème dimanche de l’Avent  

 
 
 

Entrer dans la prière  
o Allumer la 4è bougie de la couronne de l’Avent 

Se souvenir d’une bonne nouvelle entendue récemment ;  
rendre grâce à Dieu pour cela 

o Quelle bonne nouvelle – bonne annonce voudrais-je faire autour de moi ?  
o Prendre l’enfant Jésus de la crèche et le poser devant soi ou le prendre dans ses mains  

 
Chant : (À écouter ou suivre ici : https://www.youtube.com/watch?v=mPqYgdzhUO4 ) 
Venez, divin Messie, Nous rendre espoir et nous sauver ! 
Vous êtes notre vie ! Venez, venez, venez ! 
 
Ô Fils de Dieu, ne tardez pas ; 
Par votre corps donnez la joie 
A notre monde en désarroi. 
Redites-nous encore 
De quel amour vous nous aimez ; 
Tant d’hommes vous ignorent ! 
Venez, venez, venez ! 
 
À Bethléem, les cieux chantaient 
Que le meilleur de vos bienfaits 
C’était le don de votre paix. 
Le monde la dédaigne : 
Partout les cœurs sont divisés ! 
Qu’arrive votre règne ! 
Venez, venez, venez ! 
 
Vous êtes né pour les pécheurs. 
Que votre grâce, ô Dieu Sauveur, 
Dissipe en nous la nuit, la peur ! 
Seigneur, que votre enfance 
Nous fasse vivre en la clarté. 
Soyez la délivrance ! 
Venez, venez, venez ! 
 

Accueillir le pardon de Dieu  
En Jésus, la miséricorde de Dieu rejoint tout homme. Ouvrons-lui nos cœurs. 
Seigneur Jésus, notre salut, tu t’es fait chair dans le sein de Marie, prends pitié de nous. 
Ô Christ, Sauveur, par ton incarnation, tu t’es rendu proche de tout homme et de toute femme, prends 
pitié de nous. Seigneur, Verbe éternel, tu deviens parole de vie dans nos cœurs, prends pitié de nous. 
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                    Le temps de la Parole  

o Lire les textes proposés par la liturgie du jour (sur aelf.org) 
ou certains extraits :  
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains  
(Rm 16, 25-27) 
Frères, à Celui qui peut vous rendre forts selon mon 
Évangile qui proclame Jésus Christ : révélation d’un 
mystère gardé depuis toujours dans le silence, mystère 
maintenant manifesté au moyen des écrits prophétiques, 
selon l’ordre du Dieu éternel, mystère porté à la 
connaissance de toutes les nations pour les amener à 
l’obéissance de la foi,  à Celui qui est le seul sage, Dieu, par 
Jésus Christ, à lui la gloire pour les siècles. Amen. 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 1, 26-38) 
En ce temps-là, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, 
à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ; 
et le nom de la jeune fille était Marie. L’ange entra chez elle et dit : 
« Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » 
À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation. 
L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. 
Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; 
il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. » 
Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque je ne connais pas d’homme ? » 
L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; 
c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. 
Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à son sixième 
mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile. Car rien n’est impossible à Dieu. » 
Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » 
Alors l’ange la quitta. 

 
Méditer       

Consentir à l’œuvre de Dieu 
C’est une annonciation. Ce n’est pas une « demandation ». Aucune demande n’est faite à la Vierge de 
Nazareth. Une visite de la part de Dieu ; une annonce ; une question ; un éclairage ; un consentement. 
L’appel de Dieu n’est pas une proposition : c’est une révélation, l’ouverture d’un chemin. Marie est 
l’Immaculée pour pouvoir consentir d’une liberté pleine et entière à l’œuvre de Dieu. Il y a quelque chose de 
nuptial dans cet événement : Dieu se donne à Marie en lui donnant de porter le Verbe fait chair ; Marie se 
donne à Dieu en acquiesçant de tout son être à ce don. Réciprocité. 
N’en va-t-il pas de même pour tout appel de Dieu ? À commencer par l’appel à la vie au jour où nous avons 
été conçus ? Mais la réponse n’est pas aveugle ou irréfléchie. Marie interroge. Le Verbe se fait chair en son 
intelligence et en son cœur tout autant que dans son corps. C’est tout l’être qui est mobilisé par l’appel du 
Très-Haut. Et après son consentement : « Alors l’ange la quitta. » Solitude. Seule reste l’annonce entendue. 
Élisabeth confirmera l’événement par sa bénédiction. Mais cette annonce sera crucifiée en son temps : au 
pied de la Croix. « Il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin » sonne 
étrangement… Le Verbe sera crucifié dans le cœur de Marie comme il le sera sur la Croix. L’enfant qui sera 
déposé dans la mangeoire est bien Fils d’homme livré aux mains des pécheurs. 
Comment ma méditation de la parole de Dieu et mon approfondissement de la révélation me disposent à 
consentir à l’œuvre de Dieu ? Si Dieu me fait clairement entendre un appel dans ma vie, suis-je disposé à 
consentir ?                    

 Père Emmanuel Schwab, curé de la paroisse Saint-Léon, Paris (XVe). 
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Intercéder   
o NOUS PRIONS POUR… 

… que le Seigneur suscite pour notre temps des témoins pour l’annonce de l’Évangile ; 
afin qu’ils amènent, par leur ministère, des frères et sœurs à l’obéissance de la foi en 
Dieu par Jésus Christ dont nous préparons la venue dans notre monde. 

o NOUS PRIONS POUR… 
 … tous ceux qui se préparent à fêter Noël. Afin que cette fête ne soit pas seulement 
vécue dans le matériel, mais que chacun sache aussi ouvrir son cœur à la présence de 
ce Dieu qui vient pour habiter avec nous. 

o NOUS PRIONS POUR… 
 … tous ceux qui ne peuvent pas célébrer Noël parce qu’ils sont malades, seuls, ou 
manquent de ressources. Que l’Emmanuel Dieu-avec-nous rejoigne chacun dans sa 
situation et lui apporte joie et réconfort. 

 
Prière finale :  

Que ta grâce, Seigneur notre Père, se répande en nos cœurs :  
par le message de l’ange, tu nous as fait connaître l’incarnation de ton Fils 
bien-aimé, conduis-nous par sa passion et par sa croix  
jusqu’à la gloire de la résurrection. Par Jésus Christ ton Fils notre Seigneur, amen. 

 
Conclusion  
Chant : (À écouter ou suivre ici : https://www.youtube.com/watch?v=JsPcy5maFNc) 
 
Marie, témoin d'une espérance, 
Pour le Seigneur tu t'es levée. 
Au sein du peuple de l'Alliance 
Tu me fais signe d'avancer 
Toujours plus loin, toujours plus loin. 
 
 1 - Mère du Christ et notre mère, 
Tu bénis Dieu, printemps de vie. 
En toi l'Esprit fait des merveilles, 
Avec amour il te conduit. 
 
 2 - Quelqu'un t'appelle et te visite, 
Ton cœur frémit à sa venue. 
C'est à l'audace qu'il t'invite, 
Tu vas sans peur vers l'inconnu. 
 
 
Jésus grandit dans ta maison. 
Lumière et vie pour tous les hommes 
Il vient t'ouvrir ses horizons. 

 

PRIERE DEVANT LA CRECHE  
du Père Antoine Chevrier, fondateur de l’Ordre du PRADO  
Ô Jésus qui avez poussé l’amour de la pauvreté jusqu’à vouloir naître dans 
une étable, n’ayant pour berceau qu’une misérable crèche et qu’un peu de 
paille pour couchette, accordez-moi la grâce d’aimer la pauvreté et de 
mépriser tous les biens de la terre pour ne plus m’attacher qu’aux biens 
impérissables du ciel. Faites que je comprenne bien cette parole de votre 
Évangile : « Bienheureux les pauvres en esprit, parce que le royaume des 
Cieux est à eux ! » 
Ô Marie ! Ô la plus pauvre des servantes du seigneur, priez pour moi afin 
que mon cœur se détache des biens de la terre et qu’étant bien vide de 
toutes les choses de ce monde, il puisse s’enrichir des trésors de la grâce et 
se remplir de toutes les vertus. 
Et vous, bienheureux Saint Joseph qui préparez avec amour le berceau de 
l’enfant Jésus dans cette pauvre étable, aidez-moi à préparer mon cœur qui 
est destiné à être la demeure du divin Enfant et que je supplée ainsi par ma 
ferveur et mon amour à mon dénuement et à ma pauvreté. 
Puissé-je à l’exemple des bergers, être toujours prêt à venir dans cette 
étable bénie pour y reconnaître et y adorer Celui que les anges adorent et 
contemplent dans le Ciel. Puissé-je aussi, à l’exemple des rois mages, être 
fidèle à la grâce de Dieu, surmonter avec courage les difficultés qui 
s’opposent à mon union avec Lui et apporter comme eux au divin Enfant les 
présents de mon esprit par la foi, de mon cœur par l’amour, de mon corps 
par l’obéissance. 
Et vous, Saint Enfant Jésus, que j’aime à vous voir, à vous contempler dans 
ce pauvre lieu ! Comme vous avez bien fait de naître dans cette étable ! Là, 
votre accès est facile, tout le monde a le droit de venir vous visiter et vous 
le voulez ainsi pour recevoir tout le monde. Si vous naissez ainsi pauvre, 
c’est pour m’apprendre que le premier pas dans la vie parfaite est la 
pauvreté. Je l’embrasse donc avec joie et amour. Cette belle pauvreté, je 
veux en faire ma vertu chérie. Ce sera la première de mes vertus. Puisque 
c’est par elle que vous venez à moi, c’est aussi par elle que je veux aller à 
vous. 
  
 


